
Culte du 28 septembre 2025 à Reims – « Dieu nous a parlé... »  
Pascal Geoffroy 
 
Hébreu Chapitre 1, verset 1et 2 
 
 « Autrefois Dieu a parlé à nos ancêtres à maintes reprises et de plusieurs manières par les 

prophètes, mais maintenant, à la fin des temps, il nous a parlé par son Fils. C’est par lui que 

Dieu a créé l’univers, et c’est à lui qu’il a destiné la propriété de toutes choses. » 
 
 
Frères et sœurs, 
 
Ces deux premiers versets de l’Épître aux hébreux résument toute l’épître et ces deux 
premiers versets établissent la jonction entre l’Ancien Testament et le Nouveau Testament. 
 
Si nous pouvons par la prière parler à Dieu, c’est parce que Dieu parle. Il a parlé et il parle 
encore. Dieu ne parle pas d’une manière anonyme. Il nous a parlé et il nous parle encore 
maintenant. 
 
Bien longtemps avant la psychanalyse, la Bible ne montre qu’une seule chose : c’est que la 
Parole de Dieu est créatrice, créatrice du monde, créatrice de vie. Créatrice et re-créatrice de 
nos vies. Nous sommes structurés par la Parole de Dieu qui nous précède, qui nous appelle, 
qui nous instruit, qui nous corrige, qui nous console, qui nous dit la vérité sur nous et sur le 
monde. Dieu s’adresse à nous par sa Parole. 
 
Jadis Dieu nous a parlé de bien des manières et c’est important. Dieu nous a parlé par des 
textes de lois dont les X Commandements sur la pointe la plus fine. Il nous a parlé par les 
prophètes. Dieu nous a parlé par la poésie des Psaumes, Dieu nous a parlé par la sagesse et les 
Proverbes bibliques. Dieu nous a parlé à travers les récits attendrissant ou formidables de 
l’Exode, des Juges et des Rois, de l’exil. 
 
Dieu nous a parlé dans des registres très différents qui reflètent la diversité de nos réalités et 
de nos besoins. Il y a toujours dans la Bible une Parole de Dieu. 
 
Le mot prophète n’est pas à comprendre au sens strict comme désignant ce que dans nos 
tables des matières on voit être des prophètes. Les Psaumes, le Cantique des Cantiques 
prophétisent aussi. La loi, les livres historiques contiennent aussi des prophéties. Une 
prophétie, c’est ce qui annonce, évoque, décrit, proclame le Royaume de Dieu. A ce titre, 
toute la Bible est prophétique, elle annonce celui qui vient, l’envoyé de Dieu, le Messie en 
hébreu, le Christ en grec. 
 
Ce que l’auteur de l’épître aux Hébreux va faire dans toute son épître, c’est de montrer 
comment Jésus éclaire l’Ancien Testament. On dit souvent que l’Ancien Testament annonce 
le Nouveau, mais il est plus juste de dire que c’est le Nouveau qui éclaire l’Ancien, qui aide à 
comprendre ce qui jusqu’ici était confus, contradictoire, indistinct. Jésus est la clé de 
compréhension des Écritures de l’Ancien Testament. Et l’Épître aux hébreux va ensuite passer 
en revue les personnages de l’Ancien Testament, Moïse, Josué, Aaron le Grand-Prêtre, 
Abraham, Melchisédek, Sara, Abel et bien d’autres pour montrer l’importance de ces vies 
humaines dans le plan du salut. 
 



Jadis, Dieu a parlé et maintenant continue l’auteur de l’épître aux hébreux, Dieu parle en 
Jésus-Christ. Jésus est la Parole de Dieu. Il est la Parole faite chair. Les miracles de Jésus sont 
Parole de Dieu. Les Paraboles de Jésus sont Parole de Dieu. La mort de Jésus est Parole de 
Dieu. La résurrection de Jésus est Parole de Dieu. Son Ascension est Parole de Dieu. 
 
L’auteur a une curieuse expression. Il écrit à propos de Jésus, Fils de Dieu : « maintenant, à la 

fin des temps ». Comment l’auteur peut-il écrire il y a près de 2000 ans qu’il est maintenant 
entré dans la fin des temps ? 
 
J’ai plusieurs fois entendu l’explication suivante : les auteurs du Nouveau Testament 
pensaient imminente la fin du monde. Ils étaient convaincus que la fin du monde était proche 
dans le temps. 
 
Je crois que cette explication théologiquement et spirituellement insuffisante. La Bible nous 
présente l’entrée dans l’histoire en Genèse 3, avec l’entrée du Mal dans l’histoire du monde. 
C’est le récit d’Adam et Ève qui mangent l’unique fruit défendu et l’humanité entre alors dans 
l’histoire désormais déterminée par les conflits entre hommes et femmes, par la dureté du 
travail, des relations difficiles avec la nature, et la mort qui est désormais le terme de nos vies. 
Voilà selon Genèse 3 l’entrée et le déroulement de l’histoire humaine dans le temps. 
 
La sortie de l’histoire, c’est à dire la fin des temps a commencé lorsque Jésus est arrivé sur la 
terre. 
 
Nous sommes maintenant dans le temps de la fin des temps. Non pas parce qu’il y a la guerre 
en Ukraine et que celle-ci pourrait s’étendre. Ce qui est peut-être vrai. 
 
Nous sommes entrés dans la fin des temps non pas parce que nous avons abîmé de 
nombreuses ressources premières, pollué notre air, nos eaux douces et notre nourriture. Ce qui 
est sans doute exact et doit motiver nos engagements et nos bulletins de vote. 
 
Nous sommes entrés dans le temps de la fin à cause du Christ. 
 
Avec lui, en lui, les relations entre hommes et femmes sont renouvelées, l’amour fraternel 
remplace le fratricide, l’histoire s’oriente désormais vers la rédemption de la création tout 
entière. La nature n’est plus notre ennemi comme l’atteste les miracles de Jésus et la 
perspective de l’arbre de vie à nouveau accessible dans le Royaume des cieux. Nous allons 
vers cet avènement du Royaume des cieux où la nourriture ne sera plus le résultat d’un dur 
labeur à l’issue incertaine comme le montre l’étude détaillée des six récits de multiplication 
des pains, la transformation de l’eau en vin à Cana. 
 
Avec le Christ, nous sommes entrés dans une ère nouvelle où le péché n’est plus une fatalité 
ainsi que sa conséquence qui est la mort, c’est ce que manifeste la résurrection de Jésus. La 
mort n’est plus la fin de tout. La fin de tout c’est la vie, la vie glorieuse, la vie joyeuse, la vie 
dans sa plénitude. La fin de tout est la réconciliation de chacun de nous et du monde avec 
Dieu. 
 
Avec Jésus nous entrons dans un temps différent qui est le commencement de la fin des 
temps, la disparition du Mal, et l’horizon de nos vies qui est désormais non la mort et le néant 
mais la perspective d’un nouveau ciel et d’une nouvelle terre. C’est cela notre destinée. C’est 



cela que nous pouvons traduire maintenant dans nos engagements professionnels, associatifs, 
politiques, dans notre vie d’église, dans nos relations. 
 
Lorsque nous fêtons noël - relisez les cantiques de l’Avent et de Noël, relisez les lectures 
proposées pour comprendre ce que représente cette venue - il ne s’agit pas de fêter une 
naissance qui a déjà eu lieu dans le passé. Il s’agit pour l’église de Jésus-Christ de préparer sa 
venue à la fin des temps. La Cène que nous partagerons tout à l’heure est de la même manière 
l’anticipation du repas messianique, le banquet des noces de l’Agneau que nous partagerons 
avec le Christ. Ce pain et ce vin partagé en sont les signes pour nous et pour le monde. 
 
Nos existences ne sont plus prisonnières des conséquences de la chute racontées en Genèse 3, 
mais nos vies, nos talents, nos ressources sont orientées et employées pour témoigner de ce 
règne glorieux du Christ qui sera manifesté à la fin des temps. Nous sommes entrés dans cette 
dernière ligne droite de l’histoire, tournée vers la fin des temps et le triomphe de Dieu. Cette 
dernière ligne droite de l’histoire peut durer longtemps. Nul ne sait l’heure et le jour. 
L’important n’est pas le délai, mais la direction prise par notre histoire et l’orientation que 
nous prenons dans notre vie personnelle et dans nos vies d’église. 
 
Voilà pourquoi l’Épître aux Hébreux peut écrire sans se tromper : « maintenant, à la fin des 

temps ». 
 
Le Christ représente un pivot dans l’histoire de l’humanité. Il y a un avant et un après, et celui 
qui est ainsi le pivot de l’histoire du monde est aussi celui avec qui tout a été créé et il est 
celui qui, à la fin des temps, sera le souverain légitime et incontesté qui régnera sur toute 
chose, sur tout être. 
 
J’ai une dernière chose à partager avec vous. En deux petits versets, l’Épître aux Hébreux 
nous présente le Christ qui révèle le véritable sens des Écritures de l’Ancien Testament. Il 
nous révèle aussi la signification de notre temps présent et de notre avenir personnel et 
collectif jusqu’au dernier jour. Cela a pour nous une conséquence importante. 
 
Il y a dans notre vie des choses que nous ne comprenons pas, il y a des réalités compliquées et 
contradictoires. Il y a dans notre monde des choses confuses et sombres. C’est pour nous 
souvent une cause de tristesse et parfois de peur. Mais tout cela trouve, ou trouvera, un jour sa 
signification et sa vérité solide. Un jour, il n’y aura plus de mystère, plus d’incompréhension, 
plus d’énigme, plus d’ombre, plus de dissimulation, plus de mensonge. 
 
Dieu nous a parlé dans les Écritures, Dieu nous a parlé maintenant dans ces temps qui sont les 
derniers. Il nous parlera jusqu’à notre dernier souffle pour nous parler de son règne glorieux 
de sa vie et de notre vie avec lui, une vie éternelle. 
 
Amen ! 
 


